
je nie garderai bien <le les apprécier ici ; et ces raisons tie sont pCu.èr ps toute"s
celles que vous ci-oyez. MNus ntous M'<ines du couimrportés à lejoqlle oùt notre t'Inrge
ellantailt des Ye Ih'zi pont' Féler la1 chute dle -Napoléon, l'héritier de.; pri ncipes de 89..
Certrelqu:îud je dis nuîs, il fa ut s'enultendre. De tonLut m il y' eut citez nous. et dnt 
le clergé coin ue ail leur s, des esprits aissez éclairés pou r savoir aime,, la lfrance îd<, -

pendaouinient tic ses formnes tic goîîvernceegt el de ses piMfmeices ôiecorales Le
se.ntimîent (Ii peu ple en vers la Franice avant t la guerre, c'é~tai t celuti dle îaysauîs <i
comipteraien t. dlans leur famxilîle une granide actrice. Nous1 étin iOfl ronF>td i i'ès fiers de<
vous, niais vous nous seuaiillsiez. L je ni suis Pas srUt'i n'en trait pas aussi dhmn%
nos âmres tun peu db hie un peu do la jalousie chi parent pauvre.

i ! qute vos soufl'ranees, que voirte vaîillance, ont parlé éloquetni miit ;k itg> ,
cwur !.. Dii jouir où il éclata aux yeux étoti lés du inonde quoi celle qune, su r la Fmt de
racolitrs intéressés, non> avions orne frivole et ileêili'. h1èe l, elai, à leus.le

senis du mOm. M lau s brave <les naFeiîît, nons avons 'oîide niotus,-niétuies, nous maoi
pus solîgé quai nouis fairev pardonnuer nos ridicules ûuers.1plads'>t't.
colis avons épirouivé, à I égard de< ntitr pays dirigétet, cte Irauîslorii oli deV scî ti-
itîct s quet subit le qyaeir<ui colnut Paris avantit. la gue trre et qui le revoit atîjoul'-
dIiiii. Alors, la 'ratîçaîsc auîthîentique était invisible . Mlais, tienu qu'à. voir' aujou r-

d'hui Partout - dants les asesurdants les t ramwî'ays. dans le Mèltî'o - la uiguîre
Souriait e. patictilv, fermeîî, in telligenite et, propre, des vaiil latiitp.- pela tes femm tes qi
ont tîeîn placé <lains lorpaîisîne écoe îiqulew les iottiue partis pourtle tm ieiées. ot
se senît pris d'iie adirationi attendr'ir pon t- nu peuple qui sait aillier,, ais let (lamts
stes classes les mioinîs favorisées, tantt de< grâce à tatît le ver'tuîs. Vob mnalhteu rs vous,
auronît aui minits Forcés -à vous mntrer' sous votrc jouir v'éritable. No ,ouîriezi pats -le
Métro paîrisietn est à l'lîeuîrt aictuelle un <les Foyers de r'ayonnemettnt dles plu, 1ele
qualités françaises...

Nationalites pbour bl plart. les jeun&îe Caîîadieîs4rauîîçais des classes î>liiislllii-
nment aippelées sup"èiî',ç e s mi Publilés on très petit nomtbre. Quielquies-uîns
mt'avaien t pr'écétdé. Pluisieuîrs îi'oitt siivi. Mlais. depuis plusieurs annéîies. j'étais
pour emplloyer le v'omibliète à la mîode - l ui nîationîaliste mnîori taire, et j*eu, beaut
répotîdre. à la jeuneîsse' qui ii'otbjtetait 11os pr'opres niséî'e, que les plus beaux sueî'i-
lices sonît ceux que' l'on se Fait entre malhureux, je vis accourir peu i t fils (le

ramill saus nues étendards. DAs troupies sr sonît clotue recruîtées presque exclusive-
moînt dans le pieulple. (Pr nons acvoîts assisté cii F-rattet' à lui spectacle ;à la1 rois
inmprévu et récoîl fortant. Français d'Ainériqtîe et Franîçais de F-rance. quî'on cr'oyait
dleveiiîtîs étranîgers lus uns aux autres, et que la veillce enîcore, séparaxictî profoîsl.-
mntt leurs dissciîtinits religieux, se sonît nus touît de suite à fratrrniser.

Il est bien Piarfois arrivé que ltes tommities canaidienîs- fran çais aîbusasst'nt légère-
meut du crdit que loinr falisaient, lenrs cousins d'outre-mier. Mais nos gars sont ave-
nantrs, ils oui la langue bicît pendue, le cacur chaud et bon. et sur la maini :1 il 'eît
faut pas davantage pour gagner le cSur (]ii 1,ratîçais. Partout ois ils ont passé, ilsont

if, Neirr~ vc L'.'tTIU. - i..- i,:tù . io o it l. àk q ... « lit i.. -îripr i -îr las. .tjitn.--
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